
Pierre-Yves Kirschleger, 
Université Montpellier 3

UTT
Mercredi 25 octobre 2017











1. Les évolutions du 
christianisme 

sous l’influence de la société



 Influence de la pensée grecque

 La rencontre du christianisme et du latin

Tertullien (converti vers 193)

 Influence de l’art hellénistique



« Le bon berger » : fresque de la maison de 

Doura-Europos (sur les bords de l’Euphrate)

Vers 250



Jésus marchant sur les eaux : 

fresque de la maison de 

Doura-Europos



« Le bon pasteur » :

Catacombe de Priscille,

Rome,

Première moitié du 3e siècle



 L’élaboration d’une hiérarchie

à la fin du 2e siècle et au début du 3e siècle

L’évêque est élu clero et populo.

Les conciles rassemblent les évêques.

Le mot « pape » désigne tous les évêques.

L’Eglise de Rome commence à revendiquer une 
autorité particulière en raison de son origine.



2. Le grand basculement :

Le christianisme devient religion 
officielle de l’Empire romain



Monnaie impériale 
représentant Constantin

Mosaïque dans l’église 
Sainte-Sophie à 
Constantinople



 L’empereur Théodose interdit en 392 toutes 
les formes de paganisme :

Le christianisme est la religion officielle de 
l’Empire.



 La naissance du 
monachisme

en Egypte.

 Le développement des 
pèlerinages



Carte Wikipedia

Les progrès de l’organisation ecclésiale







3. Une Eglise, 
mais deux cultures :

L’éloignement entre l’Orient et 
l’Occident





Église à plan basilical 

(en longueur)

et église à plan centré





Le schisme se traduit par des excommunications 
réciproques. Il est dû à des divergences anciennes, 
accentuées par des querelles :

 – d’ordre hiérarchique (l’évêque de Rome 
revendique la première place hiérarchique dans le 
clergé chrétien),

 – d’ordre théologique 

(querelle du filioque : le Saint-Esprit procède-t-il du 
Père, ou bien du Père et du Fils ? 
Ce dogme du filioque, qui a été introduit par 
Charlemagne dans la version latine du Credo, est 
rejeté par les Églises d’Orient),



 – d’ordre liturgique et ecclésial (le patriarche de 
Constantinople reproche aux latins l’observance du 
jeûne le samedi et la permission de la 
consommation de laitages pendant la première 
semaine du Carême ; il dénonce également 
l’obligation du célibat des prêtres).



 Les excommunications de 1054, en dépit de 
leur caractère spectaculaire, n’ont qu’une 
portée mineure, et les relations entre 
Constantinople et Rome perdurent. 

 La rupture réelle est consommée en 1203-
1204, lors du sac de Constantinople par les 
Croisés de la 4e croisade. 



 En 1439, l’Église orthodoxe, cherchant du 
soutien pour faire face à la menace turque, 
accepte de participer à 
un concile œcuménique, qui se termine à 
Florence en 1439, décide de l’union des 
Églises grecques et latine mais reste sans 
effet. 

 La prise de Constantinople par les Ottomans 
en 1453 accentue la séparation entre 
catholiques et orthodoxes.
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